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On peut conclure de là que M. De L’Orme mourut à 
la fin de 1771 ou au commencement de 1772, et M. de 
Miniac trois mois après.

Nous avons encore trois lettres du chanoine de la 
Corne, du 18 et du 25 mars 1773 et du 14 avril 1775.

Mais il n’y a que peu de choses à noter. Il dit au 
chanoine Perrault : “ ...J’ai écrit à nos seigneurs évê­
ques (*) et au Chapitre... Ces b. de marguilliers, soit 
dit entre toi et moi, n’ouvriront donc pas les yeux sur 
leurs erreurs et le travers qu’ils prennent contre le 
Chapitre et l’Evêque au sujet de l’église cathédrale. Il 
est bien malheureux d’avoir affaire à des gens qui ne 
sont pas instruits, qui ne voient pas qu’ils vont contre 
tous les principes...”

Le 14 avril 1775, il adressa sa dernière lettre à M. 
de Rigauville : “ ...J’ai appris avec une vraie peine la 
mort de notre ami et confrère le cher abbé Perrault (a) 
...C’est une grande perte, c’était un digne homme, et 
je vois avec une peine sensible que notre pauvre corps 
se perd et s’anéantit. Est-ce qu’on ne trouvera pas le 
moyen de le perpétuer ? Notre cher prélat y pourvoira, 
j’espère ; il est de conséquence de le conserver... Je 
suis trop vieux pour aller représenter ; d’ailleurs je n’ai 
plus que les droits de l’amitié, ayant envoyé ma démis­
sion... Conservez-vous, mes bons amis,... et soutenons- 
nous en bonne santé jusqu’à ce qu’il plaise au Maître 
de nous appeler. Nous nous faisons vieux ; prie pour 
moi, je le fais pour toi, mais tes prières valent mieux 
que les miennes... Je suis pour la vie et l’éternité ton 
meilleur ami.”

“ Lacorne.”

quelle était son influence auprès du gouvernement. Ce qui 
nous reste à publier de sa correspondance montrera sa cha­
rité et son dévouement pour sa famille.

(') Briand et Desglis.
(s) Le chanoine, mort, le 27 février 1774, à l’âge de 55 ans


